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le mefme luy arriua; elle {e iette encore a genoux
auec les mefmes fentimens. Enfin ayant pour la
troifiéme fois entendu ces mefmes voix du Ciel, &
fentant fes confiances redoublées, & fon courage plus
animé, elle prie Dieu, & {e iette dans vn chemin
qu’elle [31] ne connoiffoit pas, pour reuenir en ces
pais; fans viures, fans prouifions, fans efcorte, mais
non pas fans la conduite de celuy feul qui l'auoit
infpirée, & qui luy donna affez de forces pour arriuer
icy, ayant fait plus de quatre-vingts lieués, {ans aucun
mauuais rencontre.

Elle nous demanda le Baptéme dés le iour de {fon
arriuée, & voyant la main de Dieu fur elle auec tant
d’'amour, nous ne plimes la differer. Elle eftoit
venué droit en cette maifon de Saincte Marie, quoy
que fon chemin plus court 1’euft porté au bourg d’ol
eftoient fes parens. Du depuis elle a toufiours
augmenté en ferueur, & ne peut fe laffer de raconter
a tout le monde les mifericordes de Dieu. Souuent
dans fa captiuité elle fe veid follicitée & ce qu’elle ne
pouuoit accorder fans perdre 1l'innocence, & iamais
on ne piit tirer de fa bouche, mefme vn feul mot
d’agreement. Iufque-1a mefme que la voyant de
cette humeur, qui ne plaifoit pas a ces Barbares impu-
diques, d’aucuns auoient fouuent parlé de 1’afflom-
mer; & elle attendoit cette mort auec patience, aimant
mieux mourir que de commettre aucun peché.

Ce chapitre n’auroit point de fin, fi ie [32] voulois
raconter les effects de la grace fur ces pauures Sau-
uages, que nous admirons tous les iours, & dont nous
benirons Dieu A tout iamais dans le Ciel, {ans laffitude
& fans dégouft. Ie ne puis toutefois omettre vn
fentiment affez vniuerfel de quantité de bons Chre-



